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Introduction

2 en 
-

miques créatrices et de représentation que tout geste scriptural, 
-

ré(s) et à aux histoires mises en scène3. 
Or, comme le montrent les exemples illustres - que Gide connaît 
parfaitement - de Montaigne4, Rousseau5, Stendhal6 dans leurs 
écritures de la subjectivité, où expérimentation et expérience se 
fondent et se confondent, ce type d’écriture, égotique et spécu-
laire, oblige à une flexibilité et à une modélisation toujours re-

-

-

7

Emilia Surmonte
Université de la Basilicate (Italie)

L’Immoraliste d’André Gide face à 
la tradition du roman au XIXe siècle. 
Rupture ou continuité?1

1 Cet article a été publié dans le Bulletin des amis d’André Gide

André Gide et l’Algérie, 
3

-
Les sept vies d’André Gide. Biographies d’un écrivain  

Les pages immortelles de Montaigne, lues et expliquées par André Gide
Essais, 

5 Confessions -
-

Dalhousie French Studies
Les sept vies d’André Gide

Vie d’Henri Brulard French Review

Autoportrait et altérité
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conscient aussi de la distance qui s’établit forcement avec l’ori-
8. Ann Jefferson nous rap-

voit transformé par le fait même de s’exprimer. Dans une 
variation sur la notion d’expression créatrice qui a occupé 
tant de ses contemporains, Gide découvre que, en se ra-
contant, il transforme la chose même qu’il est en train de 
dépeindre, et la véracité de l’autobiographie ne le protège 
en rien de ce processus9. 

Cela engendre chez lui une recherche permanente de nouveaux 
modèles expressifs qui puissent s’accorder avec la matière trai-
tée et les buts visés, avec une attitude de recherche expérimen-
tale – toute différence thématico-stylistique faite – qui sem-
blerait pouvoir être considérée en continuité avec celle animant 
l’écriture romanesque au XIXe siècle en France.

du XIXe siècle se situent dans le sillon des formes scripturales 
considérées les plus innovantes à cette époque, ce qui est si-

de l’écriture10

symboliste est manifeste, comme l’a bien remarqué Jean-Mi-
chel Wittmann11, l’approche du XXe siècle et la crise annoncée 
du roman12 trouvent cet auteur prêt à repenser ses techniques 
de narration dans une direction nouvelle, comme le relève Pierre 

Il y aurait d’abord, évidemment, l’influence de l’école sym-
boliste, pour qui le réel n’est jamais qu’une donnée sub-
jective, le miroir de nos dispositions intérieures. Mais on 
voit bien en quoi cette conception pouvait se trouver en 
contradiction avec les goûts et les convictions du jeune 
homme. Aussi, dès Le Voyage d’Urien, il allait inventer un 

Le roman somme d’André Gide
Traité 

de Narcisse 
La Maturité d’André 

Gide RR1
Fiction et Diction

Gide et la tentation de la modernité -

André Gide et la 
réécriture

11

Le Roman depuis la Révolution française -
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type d’écriture, le saugrenu, qui est un moyen de réintro-

Barthes, mais au contraire un décalage iconoclaste, qui à 
la fois brise le miroir symboliste et donne une allure fan-
tasque, voire fantastique à la réalité évoquée13.

Voilà pourquoi il se lance sur des pistes expressives caractéri-
sées par un expérimentalisme14 original et protéiforme, qui as-
sume une instance symbolique de type nouveau - expression 
de l’opacité intérieure et de l’inquiétante étrangeté de l’homme 
contemporain et de ses contradictions – comme le véritable 
noyau central autour duquel organiser ses narrations15  et ses 
procédés thématico-stylistiques innovants, présentant de si-

découvrira plus tard16.  Une voie qu’il annonce dans son Jour-
nal17 et que l’on retrouve déjà esquissée dans son Traité de Nar-

où, selon Jean-Michel Wittmann, 

fond plus que jamais à l’ambition mallarméenne de suggé-

sur la lecture : le lecteur doit consentir à tendre l’oreille, 
c’est-a-dire a déchiffrer un texte essentiellement symbo-
lique même quand il rapporte des faits passés ou peint des 

ce que l’écrivain veut lui dire, car celui-ci […] ne lui dévoilera 
[…] pas directement ce qu’il a à lui dire d’essentiel18. 

Le cas de L’Immoraliste

Ce nouveau cours, qui se concrétisera de manière magistrale 
dans l’écriture des Faux-monnayeurs19, trouve son premier ac-
complissement dans L’Immoraliste
publié en 1902, mais dont le projet mûrit à partir d’une époque 
légèrement plus ancienne20. Son auteur y aborde des probléma-
13 Les Sept Vies d’André Gide

La Part du feu
J1

15

Réflexions 
sur quelques points de littérature et morale J1

Almanach der 
Psychoanalyse 1930 BAAG

J1

-
sonnage autoréflexif dans la littérature européenne,

Le roman somme d’André Gide
RR1 L’Immoraliste

édition génétique et critique
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tiques existentielles fondamentales le 
travaillant depuis un moment, qu’il faut 

21, par le biais de cette forme, 
rigoureuse et lucide, que l’on appelle un 

22. Ce dernier agit 

se reflètent la complexité et l’ambiguïté 
d’une matière que le lecteur pourra pé-
nétrer seulement s’il recherche et suit 
la trace symbolique soutenant la narra-
tion. Celle-ci lui permettra d’accéder à 
un deuxième degré de lecture, où il trou-
vera des voies d’interprétation du sens 

restent toujours non exhaustives et non 

23, comme 
-

toriale, qui apparaît dans la deuxième 
édition de 1902 pour éclaircir ses inten-
tions face aux critiques éventuelles24, fait ressortir la capacité 

et originale, exemple littéraire à suivre, précurseur de tendances 

française du XXe siècle. Comme en témoigne déjà, quelques an-

qui fera de L’Immoraliste le modèle littéraire de la rédaction de 
son Alexis ou le traité du vain combat25. Et plus récemment, au 
tournant du XXIe -

26.

L’Immoraliste
Paludes Les Nourri-

tures terrestres Le Prométhée mal enchaîné
L’Immoraliste La Porte étroite

L’Immoraliste 

-
-

-

littérature
 RR1,
 RR1, Les sept vies d’André Gide

Les yeux ouverts, entretiens avec Matthieu Galey

Des écritures engagées aux écritures impliquées
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27 choisie pour 
L’Immoraliste, Gide installe sa narration dans la sobriété d’une 

28 qui cible avec clarté son objet et tient la 
barre d’une énonciation qui ordonne de manière conséquente la 

sur un triple dialogisme qui évoque seulement en apparence la 
structure,  très XVIIIe siècle, dans laquelle l’Abbé Prévost insère la 
narration de sa Manon Lescaut comme le soutient quelques cri-
tiques29. Car, à différence de ce qui arrive dans Manon Lescaut, 
l’encadrement imaginé et réalisé par Gide n’est pas un prétexte/

-
terprétation de second degré de l’histoire racontée par Michel, 
comme on le verra.
Exception faite pour l’influence profonde exercée sur lui par la 

-
mo dans une étude récente30 -, Gide manifeste bientôt, à maintes 

-
sant ainsi les tendances romanesques qui ont marqué le XIXe 
siècle. Et cela indépendamment de la considération qu’il puisse 
avoir pour certains écrivains particulièrement représentatifs de 
l’époque qui se termine, comme le démontre, de manière exem-
plaire, la relation contradictoire qu’il entretient intellectuellement 

31. 
Une exigence impérieuse d’originalité le porte, alors, à vouloir re-
nouveler profondément non seulement les enjeux des typologies 

e siècle, mais 
aussi les thématiques et les dynamiques d’interactions entre les 
individus et la société, en donnant la primauté à la subjectivité et 
à ses instances intimes32.
Pour ce faire, sa création littéraire puise ses ressources tech-

33 de spécularités scripturales 
par rapport aux stratégies narratives des grands écrivains du 

L’Immoraliste et La Porte étroite

RR1

André Gide et la réécriture

Le Moment 1900 en Philosophie

Gide face à Dostoïevski. Par-delà le mariage du Bien et du Mal -

31 BAAG

L’Immoraliste
L’Immoraliste 

L’Immoraliste à La Porte in 
André Gide et la réécriture

33
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siècle dans lequel il est né, tout en en assimilant leur leçon la 
plus profonde, celle de la recherche de formes narratives  adé-
quates à soutenir des idées de fond et la vision du monde de 
l’auteur, dont le roman se fait porteur, qu’elles soient l’expression 
d’un engagement éthico-social ou bien d’une préoccupation es-
thétique. 
C’est dans ce creux, suspendu entre passé et futur – engagé 

-

humaine et sa relation à un monde et à une société qu’il per-
çoit désormais comme incapables d’en retenir et d’en prendre en 
charge la complexité. 
Une opération artistique, la sienne, que l’on peut résumer avec 
la formule qu’il utilise dans Le Voyage d’Urien 
vivement ce que nous ne voulions pas être, nous commençâmes 

34, et qu’il essaie de réaliser par le 
biais de l’écriture, toute sa vie durant.

-
35, 

avec L’Immoraliste, Gide joue une partie plus complexe, plus 

-
cond degré) entre un passé et un futur existentiel et scriptural36, 
dont les pivots intellectuels apparaîtront plus clairs seulement 
après la parution de La Porte étroite37. 

qui inaugure un nouveau siècle pour Gide, mais aussi une date 
emblématique, voire charnière, dans le rapport qui caractérise 

Avec L’Immoraliste, Gide entre, au moins partiellement, 
dans le domaine de la rétrospection, du retour à des don-
nées anciennes sur lesquelles il n’est plus question d’in-

-
gressivement, se détacher de leur emprise38.

ce livre Gide attribue au personnage de Ménalque – s’applique 
aux points forts de l’écriture narrative, c’est-à-dire, l’architecture 

 RR1,
35 RR1, 

RR1

L’Immoraliste d’André Gide

 RR1, 
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textuelle, le traitement de la subjectivité auctoriale et des per-
sonnages ainsi que de leurs relations réciproques, comme on le 

39, les modélisations chronotopiques40 ainsi que le rôle 
fonctionnel de la description.  
Le but visé est celui de présenter un cas dans sa complexité mais 
aussi de donner un exemple concret – en suivant le questionne-
ment de Dostoïevski – de la relation ambiguë que la littérature 
entretient avec la morale et de sa capacité d’en scander les pro-
fondeurs et les contradictions, en anticipant des tendances qui 

e siècle41, notamment pour ce qui 
42.

Et c’est bien ce que Gide fait avec L’Immoraliste, en s’appuyant 
sur une architecture textuelle innovante dans sa construction 

-
terraines parmi le factuel de l’histoire racontée, l’indécidable 

subjectivité-nature-société face au principe de liberté, et qui 
joue, entre autres, une partie implicite et voilée touchant la triade 
masculin-féminin-homosexualité, au deuxième degré d’inter-
prétation. Problématiques qui s’avèrent ici, par conséquent, po-
sées, mais non résolues, car le récit se conclut sans une solution 
arrêtée, de manière ambiguë. En demandant à ses amis de l’ar-

d’escorte
Esthétique et théorie du roman

L’Immoraliste d’André Gide -

in 
Littérature et 

exemplarité

-

-

Gide face à Dostoïevski. Par-delà le mariage du Bien 
et du Mal

Le Mal dans l’imaginaire littéraire 
français
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temps son incapacité de renoncer volontairement à l’abandon 

Ici toute recherche est impossible, tant la volupté suit de 

même. Quelque chose en ma volonté s’est brisée […]. Elle 
[une Ouled-Naïl, ndr] prétend que c’est lui qui surtout me 
retient ici. Peut-être a-t-elle un peu raison43. 

Mais ses amis restent muets et inactifs. Seulement l’un d’eux agi-

Les axes relationnels de cette (ces) triade (s) sont interconnec-
tés entre eux via
rendus possibles par la structure particulière de ce récit, bâti 
comme un réseau dialogique pluriel, où les différentes parties se 

-
nant son ton caractéristique et sa valeur exemplaire44 à l’histoire 

un réseau d’intertextualités internes et externes et prend parfois 
une allure presque citationnelle45.  
Toute l’architecture textuelle s’organise autour d’un noyau sym-
bolique fondamental représenté par le chiffre 3 et ses multiples, 
investissant les plans de la structure, de la phrase et du lexique, 
qui méritent une analyse plus large et approfondie de celle qu’il 
est possible de faire dans ce contexte, car ce chiffre, chargé de 

-
ment, et de manière presque obsessionnelle, la présence d’une 
triade manifeste et d’une triade cachée à l’intérieur du texte. 
Comme le rappelle Pierre Masson dans un exergue de son essai 
Les sept vies d’André Gide46, l’intérêt que Gide a pour certains 
chiffres est explicitement déclaré dans son Journal. Et il n’est 
pas superflu de remarquer qu’au XIXe siècle, notamment dans 
les milieux symbolistes, l’intérêt pour l’ésotérisme et la valeur 
symbolique des nombres connaît historiquement une reprise 
considérable47.
À titre d’exemple et pour souligner son importance dans la 
construction de l’architecture textuelle, on signale ici quelques 
modalités de déclinaison du chiffre trois dans le récit.

 RR1  

Littérature et exemplarité

RR1
L’Immoraliste d’André Gide

Intertextualité de la lecture dans de Gide
Les sept vies d’André Gide

L’ésotérisme chrétien en France au XIXe
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L’Immoraliste
constituée de neuf chapitres, la deuxième de trois et la dernière 
d’un seul chapitre, une séquence numérique 931, qui reprend, 
comme dans un reflet de miroir, le numéro du psaume 139, cité 
en exergue, que l’on reprendra plus loin. Celui-ci est le premier 

-

et la lettre que l’ami sans nom écrit à son frère pour 
lui rapporter l’histoire racontée par Michel dans le 
but de lui demander de l’aider. À celles-ci il faut 
ajouter 1) la préface de l’auteur, 2) le discours que 
Michel fait en guise d’introduction au récit de son 
histoire et 3) la conclusion effectuée par l’ami sans 
nom du protagoniste.  
Trois amis, Denis, Daniel48

sont convoqués pour écouter le récit de Michel qui 
-

chel, Marceline et Ménalque. Ces amis restent avec 

une seule nuit, était à l’origine échelonné sur trois soirées.49 
Même le thème du miroir, cher à Gide50, n’est pas seulement ici 
l’expression d’une correspondance spéculaire binaire, mais aus-

-
sente à propos de la scène où Michel, tourné de dos, voit dans 
le miroir le personnage de Moktir voler les ciseaux de Marceline, 
pour découvrir beaucoup plus tard, par Ménalque, que l’enfant 
arabe a vu, dans ce même miroir, le regard de Michel suivant 

-

Gide – car fonctionnel à une interprétation de second degré –
les voyages de Michel et de Marceline s’effectuent selon trois 

d’abord descendant, puis ascendant et de nouveau descendant, 

dès lors vivre, après la mort de Marceline, dans une liberté sans 
-

de Gide
RR1

Il Trattato del Narciso -
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51. C’est justement cette li-
berté sans limites ce qui tente et effraie en même temps Michel, 
en attirant ainsi l’attention du lecteur sur le rapport Homme-Li-

comme Deus Rex)52. 
Même le séjour en France de Michel et de sa femme suit un sché-

-
pales représentées par Paris et les deux voyages en Normandie 
(lieu où le protagoniste expérimentera, à tour de rôles, deux atti-

transgresseur ensuite). 
On retrouve en outre souvent la présence d’un schéma ternaire 
dans l’organisation phrastique, dans l’accumulation lexicale, no-

en 195453.
Quant au titre, il présente, lui aussi, une relation avec le chiffre trois, 
car il compte 12 lettres. Les deux M contigus qu’il contient ne sont 

La valeur énonciative du titre, dont la dérivation nietzschéenne 
est contestée par l’auteur lui-même54 – en contradiction avec 

55 
–, semble annoncer l’histoire d’un partisan d’une doctrine spé-

s’interroger non seulement sur le sens véritable de cet appellatif 
mais aussi sur l’attribution de ce titre56. Est-ce Michel, le prota-
51 RR1

Deus Rex

 
Pierre, Paul. Intertextualité de la lecture dans de Gide
53 André Gide romancier

L’Im-
moraliste 
55 Henri Ghéon-André Gide. Correspondance

La Revue Blanche 

de 1’art social -
Adolphe

lettre de l’auteur

L’Immoraliste
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57

Pour ce qui concerne l’exergue, que l’on prend en compte ici 

que déjà en 1902, en commentant la sortie de L’Immoraliste 

relevait, en effet, que l’exergue citant le verset n. 14 du Psaume 
n.139 se présentait sous une forme non conventionnelle58

son époque : 

et l’épigraphe qui est un verset du psalmiste, est pour ras-

quelle traduction s’est servi l’auteur. Un texte que j’ai sous 
les yeux dit : de ce que j’ai été fait d’une étrange et admi-

-

comme on pourrait le penser ? Ou bien, sous un apparent acte 
de soumission à Dieu, il a l’intention, au contraire, de mettre en 
valeur, d’exalter même, la nature humaine en tant que telle, en 
annonçant déjà l’exigence d’un questionnement problématique 
sur la relation homme-Dieu qu’il résoudra beaucoup plus tard 
dans sa vie, comme le démontre Pierre Masson dans Les sept 
vies d’André Gide 59 Et comment ne pas remarquer que c’est le 

-

de l’innovation dans l’écriture de la subjectivité qu’André Gide 
e siècle. 

son franc camarade

RR1
er -

 
Les sept vies d’André Gide
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Henri Ghéon a été bien présent dans la vie d’André Gide au mo-
ment de la rédaction de L’Immoraliste, dont il a suivi les diffé-
rentes phases d’écriture, mais, à un certain moment, il s’était 
éloigné de l’écrivain à la suite d’un différend.
Cette dédicace veut témoigner une réconciliation, la reprise 
d’un rapport affectif et intellectuel60. Or, l’utilisation du posses-

au destinataire de la dédicace, comme à l’auteur de celle-ci. En 
outre le rapprochement phonétique entre les initiales d’Henri 
Ghéon et celles d’André Gide pourrait suggérer, dans ce contexte, 

avec ses connotations de liberté et de sincérité, anticipe l’enjeu 
scriptural de la narration de dévoilement que le protagoniste Mi-
chel fera à ses amis et annonce la thématique fondamentale de 

61». 
-

verture du récit, sous la forme d’une lettre qu’un des amis du 
protagoniste Michel, un « moi » sans nom, écrit à son frère le 
« Président du Conseil » D.R. (initiales sur lesquelles on revien-
dra). Cette lettre satisfait deux conditions scripturales. D’un côté 
elle éclaircit le cadre dans lequel s’insère la narration que Michel 
fera à ses amis (Denis, Daniel et moi ) convoqués à Sidi b. M. 
pour leur communiquer son expérience de vie et  son malaise 
face à son incapacité de savoir se gérer dans la liberté absolue 
qu’il semble avoir conquise. De l’autre elle établit une distance 
entre ce « moi », témoin et rapporteur, et le « je » de Michel dont 
la narration sera introduite à un certain point de cette lettre par 
deux points qui lui cèdent entièrement la parole. Le discours de 

Nous nous taisions aussi, pris chacun d’un étrange ma-
-

chel avait rendu son action plus légitime. De ne savoir où 
la désapprouver, dans la lente explication qu’il en donna, 
nous en faisait presque complices. Nous y étions comme 
engagés62. 

-

discours qui se conclut par trois points de suspensions63. 

RR1
 RR1, 
 RR1, 

-

Les sept vies d’André Gide
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de narrateur, pour ainsi dire, « oreille » - face à un narrateur « voix », 
a ici une valeur fondamentale64. Le récit que Michel fait à ses amis 
devient, par le biais de cette lettre, un « discours rapporté », non au 
lecteur, mais à un autre personnage auquel le « moi » s’adresse 
pour le mettre à part de ses doutes face au jugement qu’il faut 

-
lise sa position pour trouver une occupation à son ami : 

En quoi Michel peut-il servir l’État ? J’avoue que je l’ignore… 
il lui faut une occupation. La haute position que t’on value 
tes grands mérites, le pouvoir que tu tiens, permettront-ils 
de la trouver ? – Hâte-toi, Michel est dévoué : il l’est encore : 
il ne le sera bientôt plus qu’à lui-même65.  

Est-ce à un personnage « terrestre » à qui ce « moi » écrit ? Sa 

mais qui reste foncièrement muette, comme il a été envisagé66  

67 sembleraient suggé-

Deux ex 
machina
Ce qui ajoute à la complexité de l’idée que Gide a de l’écrivain 

L’Immoraliste, 
-

périence. 

-
sique, pour ouvrir la voie à des formes de narration qui trouve-

e siècle et du début du XXIe siècle. 
L’écrivain n’est plus le protagoniste emblématique d’une expé-
rience exemplaire, comme dans le cas de la narration subjec-

-
tiques existentielles fondamentales, qui peuvent ressembler aux 
siennes, mais qui sont de portée générale. 

André Gide et la 
réécriture L’Immoraliste

-

L’Immoraliste 

 RR1, 

de Gide
 RR1, 
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contenu de ce livre, le souci de Gide est celui de montrer l’exis-

-
lui que ce livre raconte, pour se jouer en l’âme même de 
mon héros, n’en est pas moins trop général pour rester cir-
conscrit dans sa singulière aventure. Je n’ai pas la préten-

continue d’être, et l’auteur ne propose comme acquis ni le 
triomphe, ni la défaite68

Son but d’écrivain n’est pas donc celui de trouver une solution, 

69.  Or, c’est bien cette écriture-pein-
ture revendiquée dans sa préface de L’Immoraliste qui donne 
l’idée au lecteur de se trouver face à un processus scriptural ro-
manesque de continuité avec la tradition du roman réaliste et 
naturaliste du XIXe siècle. Car Gide, malgré sa narration présente 
ici des points de contact avec son histoire personnelle, se veut 

-
rale et sociale délivrée entièrement au lecteur70, en continuité 
avec l’idée du rôle de l’écrivain que l’on trouve, par exemple, chez 

71. 
Mais cette idée d’une continuité avec une posture de romancier 
XIXe siècle, est sans doute seulement apparente, car elle se prête 
à être interprétée comme un jeu de miroir, une illusion optique, 
cachant une intention parodique implicite face à la tradition de 

e siècle. Sous l’ap-

avec le passé est en train de se produire à tous niveaux scriptu-
raux comme le témoignent les éléments thématiques et esthé-
tiques de nouveauté qui caractérisent l’écriture de :
Ce n’est pas par simple évolution technique, mais bien par un 
besoin personnel que Gide a été ainsi amené à remettre en cause 
l’écriture romanesque, et tout spécialement le maniement du 
point de vue narratif, systématiquement délégué à un person-

une seule nuit l’aventure de sa vie dans L’Immoraliste, on a de 

plaidoyer […]. Mais Gide étend par la suite ce principe du soup-

 
 

RR2, p. 557
 RR1 Le Naturalisme au théâtre. Les Théories et les exemples
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chaque fois qu’il se désigne lui-même, c’est pour avouer son im-
puissance à contrôler la totalité du vivant beaucoup trop riche 
et complexe, et pour illustrer de fait l’échec du roman réaliste72.
Et si continuité avec le passé il y a, celle-ci est à rechercher plutôt 

expérimental par excellence, le seul qui, en vertu de sa flexibili-
té et adaptabilité, puisse permettre aux écrivains de créer des 
mondes parallèles mimant l’épaisseur de la vie, pour essayer de  
contenir et refléter le polymorphe existentiel de l’individuel et du 
social ainsi que leurs mutations.
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